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FLAN DEDIEU ETDISCERNEMENT DE !.'HOMME 

par Miguel Angel FIORITO s.j. 

Le Frincipeet Fondement occupe dans les Exercices 
une place a part: son style litt~raire Ie situe hors de 
toutes les meditations et contemplations, si bien qu'il 
peut @tre, au gr~ du retraitant, "une mani~re 'd'exami­
ner sa conscience, de mediter, de contempler, de prier 
vocalement oumentalement" ou toute autrellop~ration spi­
,ri tuelle ll (Exercices, n.l). Son contenu,indique les deux 
lignes de force de tous les Exercices : l'amour'du'Christ 
et Ie discernement dans l'e,xpression de cet amo~. 

Voyons, alors, son contenu. Ses deux parties Se dis­
tinguent, comme Ie rerilarque Fessard, par un changement de 
style.' La premi~re pa:rtie "-,'exIlr:i,me au sing-ulier "l'homme 
a ete cree pour••• ", c'est"';'a-dire qu'il donne un seul prin ' 
cipe universel; la seconde partie,au contraire, est Wi 
pluriel "pour cela i1 fau'c nous rendre, indifferents ••• ,j 
(ES n.23) comme l'inevitable consequence du principe jus­
tement emis. 

ConsiMronsa present Ie principe e"j; sa necessaire 
consequence :le principe est exprime - en d' autres ,termes 
- Ie plan de Dieu sur l'homme; et l'inevitable'consequence 
est la necessite de discerner ce plan pour Clue, l' honune y 
entre et y demeure. 

1. Leplan de Dieu 

Nous pouvons Ie considerer sous differents points de 
vue. 

a.'Le Christ, centre du plan de Dieu 

Une de ces perspectives est'le"centre" du'plan de' 
Dieu qU'est Ie Christ, notre Seigneur. ,:On a discute au' 
sujet du Itchristocentrisme" du Principe et Fondementj mais 
il nous semble' que c'est confondre ce'que le.texte veut 
nous dire. II ne s'agit pas de presenter Ie "christocen­
'trisme" comme une alternative au "theocentrisme" ou a una 
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approche ntrinitaire lt • 11 se pourrait que ~sa.in.t il~cec 
laisse~ chaque retraitant le,choix de .sa propre approche~. 

Noue pensons que ce J~sus Christ, au service duquel 
nous· travaillons ai noue voulons accomplir Ie plan de Dieu 
sur l'homme, est celui que saint Ignace consid~re - dans 

·sa Fr~dication sur laDoctrine chr~tienne -comme 'tant 
"Ie F~re, Ie Fils e1;le Saint-Esprit, unseul Dieu, notre 
cr'ateur et.Seigneur".·Chaque retraitant est libre de con­
sid~rer soit un aspect, soit l'autre de ce"Dieu, notre 
cr'ateur et Seigneur". Mais 11 n' y a pas, tout au mo.ins 
pour saint Ignace, d' au.tre mani~re plus dense d' exprimer 
Ie plan de Dieu· sur l'homme qu'en Ie centrant sur Ie 
Ch:t-istnotre Seigneur. 

Comnie 1 ~ a di t fortement Vatican II, l'Eglise et tout 
ohr~tien oroit qUE\·la clef, Ie centreetla fin de toute 
l'histoirehumaine se trouve dans sonSeignellr et Maitre 
(Gaudium et Spes n. 10). C'~tait d~j~ l'enseignement de 
saint Faul (Eph.l,3-14; Phi1.2,6-11; Coiol,15-20, etc.), 
de sai.nt ~Jean (14,8';;'9), etc., et de tou.t Ie Nouveau Tes­
tatllent (Aetes 2,36; Heb. 8,6), etc. Ainsi Ignacetrou.ve 
tout dans Ie Christ, qu'il appelle habituellement "Dieu, 
notre Cr~ateur et Seigneur", que nous devons 1I1ouer, res­
pecter et servirll si nous voulons nous sauver. 

, b. Notre salllt 

Nous tenons ~c~ un.autre aspect important du plan 
de Dieuj n~anmoins subordonn~- dans un certain sens- h 
celui que nous venons de consid~rer. 

Pour saint Ignace, ~otre sarut est important; mais 11 
ne s 'obtient que "par Ih ••• II. . au bien, pourutiliser 
un "g'rondifJ-t typique du stylelitt~raire d' Ignace, en 
louant, respectant etservant Dieu notre Seigneur, et de 
nulle autre mani~re. 

liLa gloire de DieuC'es'j; l'homme vivant" aJ.ma.ient h dire 
les .premiers P~res : la gloire ,lalouange, .Ie respectet 
Ie service de Dieusont effectivement I.e salut de l'homme. 
Pourtantil y a plus : Ie plan de DiEm ne' se rU~re pas en 
premier- comme Ie laisserait penserl' expression "1' hom­
me" au singulier - ni ~ chaque homme, ni ~la somme des 
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hommes" mais Ktouej les,hommes,•. Endiautres termes, aux 
peuples~ aux nations, au monde .entier (LUmen Gentium, 11.9; 
Ga.ud1um etSpes, 11..32). 

Cette perspective n'est pa!3 exprimee dans lePrincipe 
et Fondement, mais il y ll'este ouvert; elle se deroule 

.b.sa suite, nota.rnment b. partir du' Regtie du' Christ ­
" ••• ,tout 1 'univers' qu' il appelle-, en'mame -cemps que cha';" 
cun en particulier,. en disant~ •• " (ES 95). Elle seconcre­
tisera chaque fois dansles contemPlations des myst~res dEi 
la vie du Christ notre Seigneur (:neuxi~me, Troi'si~me et 

, Quatrillme Semaine des Exercices spiri tuels) ,;. I' envoi du 
Seigneurllar lequel Se terminellt cescontemplations, au 
jour de l'Ascension,est de f'aire "de toutes les nations des 
disciples, les baptisantau nom du P~re et du FilS et 'du 
saint Esprit" et de les enseigner II~ obs,erier tout ce que 
je vous ai prescrf1;" (Mt.28,19-20). 

2. La n~cessit~ du discernement 

Un texte de saint Ignace ,lui.,.m@me, un bref direc 
toire diet~ vera la fin de sa vie au P. Vitoria, qui don­
nai t alora les Exercices, explique parfaitemen t le but, du 
Fondement: fairecomprendre le. n~cessiti§ de la libert~ in­
terieure, qu' Ignace appe,lle "indiff~rence II , en face, du 
choix que nous imposera,le, plan de·Dieu sur nous,:, ' 

. "Pour que vous sentiez la difficult~ qu'ily ab. user 
avec indiff~rencedes moyens'que Dieu notre Seigneur 
nous a donn~s ' pour que .nous puissions atteing,re, le. 
fin pour laquelle il nous a cr~es, et pour que, con':' 
naiasantcela, vous vous placiez totalement entre se's 
mains, eh bien, voici le fondement ob nous'trQuverons 

, ce que nous d~sirons : prenez..:.y garde, . certains,' qui 
avaient pris ,le chemin de 1a viereligieuse, pourn'y' 
avoir point pera~v~r~ ni voulu se'soumettreau joug 
suave duSeigneur, sont a114s en enfer, parcequ' ils 
l' ont abandQnn~e et BOht mort!3 apostats ,par leur faute. 
D'autres entr~s ehreligion, qui dans le mondenepou­
vaient vivre sanS pecher ni'offenser Dieu ,ou. fai8aient 
peu deprogr~s dans le Seigneur, etc •. " sont parvenus 
b. @tre sa.ints; slils s·~taient maries' peut-etre au­
raient-ils ~t~ en enfer: 'etainsi ell y-a-t-il lorsqu',on 
passe en revue tous iesautres etats devie: les uns 
avec la .richesse ont gagn~ ie ciel' et' d' au:tres avec 
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elle.·Penfer.•. ' en .. es.ta.insi' et·que . oe 
vientpasdes tHats de vie '. a coupstrr. c'lestdenous 
gu'il provientt d~ nousguinous mettons.sansdfl~­
chir,dans des situationsetnous l~issons aller a nos 
penchants SanS· considerersi cela e.std' accord. avec Ie 
service deDiell. sic-est ma vocation,etsi :ear cette 
,route je pourrai·. mieux marchE)r eta.:t.te1ndre la fin 
,;pourla.guel:1eDieum·acde••,.r,l.eE!tdpncclairque·. si . 
. nous .,avonscettediffic~lte et nesaY();tls,pasceqili 
nous convieht, il housest ne~essairede now~ abandon­
.ner totalemententre lesmains .de Dieuno:t;reSeigneur; 
voilapourquoi vou!,!.aveza consid~rer;attel1tivementce 
fondementn·•... 'lLeD:i,:r;ecteul.", .con~inJ,1e .. sa~XIgl.1,ac~ ,pour 
.'ra ' ..1-e.diviser\en~;t>:F,()f.s.;par,ties::c]:) ·.la:t:t.lliJ"O,~·· ilia.qu,el1e 
.Dieu Ie cr~a;2)leam()Y'ens ;J)la<U.&·:flcutt~ qu,·ily. a 
achoisir cec,iouc'ela sanssaYoir s:Oxementcequi oon 
vient davant~e, .selon.ce qui a d~j~ete cUt,et le 
prejudice qui S 'enauit; . de .lan.attrala ,nacesaite de 

.E!e situer dan:s l' e'quilibre tt .' . 

La citation a ete. longue, mais, je crois, neoessaire. 
Nous croyons. qUe Ie message substantieldetout ceci eat 
livre dans laphrase l30ulignee ci,...dessus:ladiff'iculte 
n'el3t pas' dansl'etatotJ.'nous nous.trouvons;ou dans 'le 
moyen .... "sante •••maladie.Jrichesse ••• pau'vrete, honneur••• 
deshonneur,'vie longue •• ;ou courte, et ainsi de tout Ie 
reste" (ES n.23), mais ennous-m~mes . "sahs cc)l1siderersi 
celaest d'accord avec Ie service de Dieu,si o'estmavo­
cation,et si parcetteroutejepo1ll"raimfeuX'illaroher et 
atteindre la .fin pourlaquelle Dieu mI a cree."." nous choi 
Sisson:;lceci .ou oela. . ­

cette considei-ation,saint ... Ignacel' s'1?pe:lie "elegtion", 
reforme ouamendernent de lavie. Ilen analyse leEr condi­
tions, ilen donne l'as :reg1es; apres Is. longue preparation 
del€\. premiere e:t·. de Iaseconde semaine d'es Exer(lices,afin 
que le9hoix. decj.sif que neus ferons pe.ramour )our 1e' 
Christ eta son example ,soit "sain etban". (;E~.175:). AUI3­

.si Ie but de la deux.ieme partie duPrinoipe'etFondement 
est de fa-ire sentiI' la.necessited'uneeleotibn. dis.cernee, 
oupius simplament d.udiscernelnentdansla vie spir;i. tuelle. 
Et 1e. reste'des ;&xeroices, a partit du Prernierexercice ••• 
sur Ie 12r~mier.secondet '~rpisierne p~oh~ (Ex. 45},jusqu' 
a la contemplation pour obtenirl 'amour (Ex,230) prSJara ' 
ohaque retrai tant . a faire une election "sa.ine at bonne", 
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c'est-a-dire, diseen:i~e'- une d~cision - pour la faire et 
y etre confirm~(Ex. 150,183, 188 ••• 365). 

Saint Ignace, n I a fait d I ailleurs que retrouver dans 
son exp~:dence personllel1e une constatation . qui date des' 
premiers s.i~cles dePEglise. La. grande Ifcole de vie spiri 
tuelle que t'ut 1a vie Ifremitique des P~res du, Msert a'troU' 
ve dansles Conferences de Cassien, au debut du Sa si~c1e: 
e.on narrateur le plus concret et le plus savoureux. Voici 
comment auchapitre 2 'de sa deuxi~me oonferenoe, il noue 
prlfsente saint Antoine eclairant ses oompagnons a 1are~ 
cherche de 1a perfeo"tion- : 

liLa conferenoe se 'pro.longea depuis l'heure de v@pres jus 
qu'au lever du jour; et lepointqui :rious oocupe prit 
la,plus grande partie de la nuit. Longuement on se de­
manda quelle'vertu, qU,elle observanoe, peut garder 1e 
moine toujoursa l'abri des pi~ges eti1lusions dudi~ 

,ble et le faire monter en droite ligne et d'un pas ass!::!; 
re aux sommets de la perfeotion. Chacun emettait son) 
avis, selon qu'il erit~ndait les ohoses",.Ainsi l'hon':: 
,neur fut-il ,deoem4, a difflfrentee vertus ,.de manager 
aupr~s de Dieu un plus s~r aoc~s; et la plus grande 
partie de ).a nuit se passe. a oette enqu@te. A la fin, 
le bienheureux Antoine prit, 1a parole : i'Toutes les 
pratiques que. vous avez dites sont utiles a quia 
soif de Dieu et desire de parvenir jusqula lui. Mais 
pour oe qui est ' de donner le prix., 'les experiences 
cruel1es et les.ohutes sans nombre de tant de solitai­
res ne le permettent pas ••• Or les oeuvres des vertus 

; que vous avez nommees surabondaient en eux. L'absenoe 
de la aeule disoretion (ou disoemement), fit qu'ils 
ns purent perseverer jusgu' a la fin... C' est la disc;r!. 
tionquiest appelee dans l'Evangile l'oeil et la lam­
pe du oorps(Mt.6,22-23). C'est elle en etfet qui dis... 
oerne toutes les pensees de l'homme etaes aotes, exa­
mine et voi t dans la lumi~re oe que nous devons faire': 

8i nous comparons les deux textes, ·oelui d'Ignace 
danale Directoirediotlf aU P. V1t6ria, et,celui de la Co!!, 
ferenoe de Caseien, nous voyons ala foisune'grande simi­
litudedepensee et egaleJIient oombien 1e ma.gist~re spiri­

. tuel du premier a. d~veloppeoeluide ses prlfMoesseurs. ' 
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NOUB venans de voir lecontenu du Principe et Fon~ 
dement des Exercices spirituels de saint Ignace, en ses 
deux lignes fond.amentales: d'une part, leplan de Dieu 
- "l'homme est ••• pour~ •• Dieu notre Seigneur"; et li' autre 
part, la n.scessit~ dudiscernement _,It •••il est n~cessaire, 
de nous rendre indif:ferents ••• " 

Le plan ,de Dieu est centr~ dans le Christ, que nous 
devons "louer, respeoter et servir••• ", et lediscernement 
doit s'exeroer dans l'~lection des moyens et mani~res d'ai 
merle Christ. 

Les Exercices spirituels sont le deroulement de ces 
deux grandes lignesde l'amour du Christ e,t du discernement 
dans oetamour. Dans ce, developpement -et non dans' la sim 
pleaffirmation - r~side toute l'originalit~ de lapens~e 
de saint Ignaoe. 



La simplioiU durESoit 
rESflexions qu'il susoite, sont de 
oelles qui nous inter;rogenttous, au 
plus profond de nous-m~mes, la ou, 
dans: la fiMlit~ a unevooation, se 
cherohe, se confirme et s' .exprime 
not~e mani~re de suiV"re le Christ 
pauvre e t humilie. . . 
Ce Mmoignage offre a ,celui qui sait 
ESoouter matiere a, mESdttation, car il 
est de ceux qui par laioi et l'amour 

· sont "oapables d'introduire dans 1" 
histQire, pour 1a f~condert un fer­
ment venu d' ailleurs"" 

· Nous remercio'ns Cecilia Palange d'a­
voir bien voulu le parta,ger avec nous. 

· (NDLR). 

GRANDIn ENSEMBLE 

.Le bruit de la terre tOlIihant sur le ~eroueil de bOis, 
alors qu'ils remplissaient la foase, m'impressiona profon':" 
dement. Nous Emterrions un' des membres f'id~les de notre 
groupe, un ami, Patro ( - un homme-pour-les-autres, si ja.,. 
maia il y en eut un dans son village. Combien le mande 
entier, et non aeulement son village de montagne, aurait 
~esoi:rid'hommes de cettetrempe. 

Des s0uveni:r;s r~cents me traversaient la memoire:, ses 
amis 1a ramenant sur uhbranoard de branchages que suppor­
taient leurs epaules, quand ila letrouverent dans la.· mon­
tagne, inconscient a' la suited'une subite maladie abdomi­
nalei et. Fulgencio; avec l'unique main qui lui restait (1' 
autre avai t ,etES coupESe a la hachette, ily a bien long­
temps, par un rival jaloux) ohassait les mouches du visage 
de Fatroj le trajet en jeep de 3'heures, en plein apres....m.!. 
di, sur oe chemiIl, de montagne cahoteux ,vers le Centre ;ie 
secours de l' hOpital urbain. Il sorti"t de la salle de 
soins, a peuprh comme il y etait entre, .et dilt reg'agner 
son'hamea.u eloigne dans le m&me etat; avec .laprescription 
d~un traitement palliatif et la reoonunandation de revenir 
dans deux semaines pour voir oe qui n'allaitpas. Patro, 
ja.mais, n' y retourria! 11 y eut les ini"usions que je lui 
fis, dans sa'cabane de briques, pour a.paiser un peu sa. 



ensuite,samort: je~ousais ,la l.ueUr 
ohandelle, l'aubeblanohe dont'ils re"hirentJ et 

lIlonadmiration .pOUT la femme qui 1a tailla dansune ~toffe 
a t:rente-oinq oents Ie yard,utilisant une, Hoelle a noeuds 
pour prendre les mesures de Patro; un oer.cueil simple, dou 
bU de papier blano ,ached au village la nui t m@me 1e sa 
mort et les ~quipes d'hommesqui se relayaientpour Ie des 
oendrede la montagne jusqu'a ce que nous puissionsles en 
d~charger,l'attachersur Ie toit de la jeep etdescendre 
Ie chemin rocailleux, de montagne; quelques paysans, 'mem­
bres de notre groupe, chantant autour du cercueil ~clair~ 
par quelques cierges pqs~s sur untrono de bana.nier. C' ~ 
taient les ~chari.ts favoris de Patro avec d.es messages de II 
b~ration, de d~veloppement et de progr~s pour lesquels il 
avait si durement .v~ou~ rites larmes, tombant sur Ie sol ra­
boteux couvert d'aiguilles de pin, brouinaient\les~pa:ro­
les sur la feuille que je tenais ala main. Je pensais a 

. toutes les foiso~ nous avions chanU ces chants ensemble, 
dans nos r~unions. 

Oui,toutes les ohoses mat~rielles d~nt il poss~dait 
si peu, resteraient la, comme ilarriveraun jour a cha­
cunde nous, mais sa oroissance entant que personne ayant 
aid~ les autres .a griandir, tous les sacrifices consentis 
pour. sa communaut~ et'pour sesamis'l'accompagneraientla 
i'o~ ni mite ni ver ne d~truissent et o~ fes voleurs neper.f~ 
rent ni ne volent." 

Lorsque sonfr~re me remercia de ce quej'avais fait 
pourPatro, je lui r~pon:dis ,que ladciproque~tai t tout 
aussi vraie. Jtavais grandi en leconnaissant. Tant de mo,!! 
de m' avait di t avoir 6U aid~ par Patro Ii avoirh~ ~veill~ 
par lui dediverses mani~res et aussi ..avoil' appartenu a 
notre gro\l.pe d'une cinquanta:ine de paysans, o~ par l'union 
et Ie dialogue continu se profilait Pespoir d'un d~velop­
pementsociaJ. inUgral. 

patro fut un piormier lorsque, il ya tant dtann~es,. 
il aYaH lance lacoop~rative qui luttetoujours pour' exis 
ter. II dSlisa qu' elle, ~tait une affreuse n~cesliJit~ sl 
quelque pro'gr~s devait a' jamais @tre fait, car seulement 
ens 'unissant les pauvresse feraient entendre .IvI@me lors­

, qu I il g~missai t ". de douleur, oe fut une d~. ses demie.res 
pr~occupations. Nous avions .exp~rim,ent~' ensemble, en grou­
pe, tous les 'projets qui semblaientn~oessairespourr~so.!! 
'dre les problemes de la vie quotidiennedans leur village. 

http:gro\l.pe
http:chari.ts


vous en parlez,ti.0us liavions essay~.Il y avait le projet 
d' ~levage.des polilleta, pour les oE;luf's; celui des lapins 
pour"la viande; celui des porcs pour un revenu, 'et les 
techniques agTicoles, les prets auxquels noustravaillons, 
encore. Peut-etre quelqutun passant pariciserait-il t,rh 
d~gu de ne trouver que qqelques traces dEeprojets paas~8; 
mais leS luttes que nous avons'soutenues nous on.t Inutuelle' 
ment Emrichisj nousn' ~tions pas asais les bras crois4s; 
ensemble nous avons grandi. . 

Notre .obstacle principal n'~tait pas l'ignorance tecE: 
nique, comme le penseraient certains ... mais la PAUVRETE. 
Pourquoi ceux-ci,comme tant d'autres, sont-1.1s si pauvres. 
Je suissQre qutun ~conomisteen donnerait uneanalyse d~­
tailHe, mais je voudrai.smentionner quelque chose dont il 
ne tiendrait sans doute pas compte, mais qui 'affecte s~­
rieusement le~d~veloppement social. Les 'statistiques ne 
suffisent pas, nous devons entrer dans la r~aliM quoti­
dienne des opprim~s. Nous nous rappelons le message du 
Christ: "Je sms venti pour qu'ils aient la vie et qu'ils' 
l' aient en abondance". LeCm'ist ne l' entendait pas seule­
ment pour un petit noinbre. Son amour ~tait universel. La 
difficulU, pour beaucoup de ceux qui poss~dent, est d'as­
similer un'!versel a Mor et A MOr, en d' autres termes a 
~gotsme. 

R~fl~chissez un moment combien tout serait diff~~ent 
si nous changions "Suis-je le gardien de man fr~re?" en 
"Je suis le gardien de mon fr~reil. Ce dont la plupart d' 
entre nous ont besoinest une conversion du coeur, qui co~ 
duise a cette attitude ouverte et toutn~e vers les autres. 
Non pas, qu'y a-t-il en ceei qui puisse me servir,qui pui~ 
senous servir!' Que de fois nous oublions q,ue nous sommes 
tous fils du m@me P~re! . 

Ceci est vrai pour tous les h9mmes dans tous les lieux: 
au niveau du village ou de lavillejentant quepersonnes, 
familles,amis t voisins.I'Au niveaunational: qu'y a-t-il de 
mieuxpour notre peuple-non pas comment pourrons-nou~ re~ 
plir nos poches (comme nous levoyons dans ce pays de mis­
sion dont j' ~cris). Au niveau international:· justice et con 
sid~ration dans les transactions faites 'particuli~remerit'~ 
avec les pays. les plus petitfl'j,:qu:i: son:lidans'un 'PTocessus 
de d4veloppement. Pour quelques PS¥s qui Mtiennent le' pou 
voir ,seul compt~ le pro'fi t qu' ils retireront. Les citoyen'S 
de cespays doivent sty interesser car le, d~veloppement s.2, 
'cial a eche;l.le mondiBle en d.~pend. 
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Conservons la regled'pX' que certains 
bien loin. La. vie d' un hommeest signific.ative si,parlui, 
le v~ritti et l'amour entrent dans le monde. Patro, qui a­
vait pres de 50 ans, 'tait deces hommes dans son pauvre 
hameau demontagne,dont la vie avait un sens et continuera 
d 1 avoir du sens pour ceux qui l' ont connu. La vie duOhris't" 
avait et a toujours LE plus grand sens! - Voudrions-nous, 
nous quipassons parcemonde, en faire moins? 

Cecilia FALANGE 

* * * * * * 



















RAPPORT ANNUEL1914 DES CVX EN INDE 

par Anthony MARTYRlS 

L'a.:nn~e 1914 s'eat ~coul~e et nous devons remercier 
Dieu des nombreuses gr~ces dont lla combi~ nos CVX en 
Inde. Nos efforts ont pris, en gros, ladirection ~~ivant~ 

1. RE'l'RAI'l'ES : Plusieurs retraites de 3, 5et 8 jours ont 
~d donP.t§es dans des villages et villes des 

diff~rentes parties de l'Inde, ~ travers ,toute l'ann~e. 
'Quelques-unes 	 guid~es iridividuellement, d' autres donn~es 
en groupe. Nombreuses ~taient celles qui s'inspiraient des 
Exercices. C'est une joie .de voir combie~ les Exercices 
spirituels authentiques de saint Ignace progressent, et 
bon nombre de groupes les ont fait d'une mani~re'authenti~ 
que en communaut~. 

2. COURS DE' FOmIIA'l'ION : La F~d~ration Nationale, en colla­
boration ~troiteavec le Secr~ta~ 

riat National, a orgariis~ au ~entre.deBombay diff~rents 
cours de J, 8 et l5jours de duree pour les assistants et 
responsables CVXdes r~gions f~d~r~es et autres. Les su,­
jets incluaient les th~lI,1es des Exercicesspirituels et les 
th~mes fondamentauxdes CVX. Des techniqueset dYnamiques 
r~centes ~taient utilis~es pour donner auxparticipant:;:l 
une exp~rience de communaut~ et une base en vue de lares­
ponsabilit~ dans les CVX, insistant surle triple aspect 
d' une formation humaine, apostolique et spiri tuelle • Il, 
est particuli~rement encourageant de rioter 'que plusieurs 
participants, de retour dans leur r~gion, ont organis~ des' 
cours ~ un ~chelonlocal.Plusieurs f~d~rations dioc~sai­
nes prirent ~galement l'initiative de lancer leurs propres 
sessions - bas~es su1" l'exp~rience de Rome '13, mais tou­
jours td~sen rapport avec la situationlocale. Une parti ­
cularit~ notable est le ,lancement d'un, s~minaire CVX de 12 
mois (un cours. deformation enprofondeur) au Centre natio 
nal pour quelque 25 religieux et latcs aspirant ~ unevie: 
une vocation etforraationdansles CVX plus profondes. Le 
programme pour· janvier 1915 pr~voit: 
a) un congr~s de jeunes ~ Lonavla - 8 jours 
~) des Exercices individuellement guid~S ~ Vithalwadi, Po~ 
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session. tiati6n ~Po()na.- 6 
une r~union duOonseil Ex~clitifnationaJ.·· ~Poona ...; 
jOurs 

LE OONSEIL EXEOUTIF: Bien que s~par-.s-. par· delongu.e.s 
. distances, l'Ex~cutif a largement 

travaill~ oomme une ~quipe, unie dans .la pri~re· et Ie par­
tage par la correspondanoe. Les responsabilit~s .ont ~U 
r~parties de ~1hea essayer et pouvoir atteindre toutes 

-les r~gions de l'Inde.· .Ceteffort a ~t~ soutenu par des 
visites de membres de l'Ex~outif ou du Seor~tariat, ou 
d'autres membres~ aux diff~rentesF~d~rations pour leur 
annonoer la bonne nouvelle de la r~g~n~ration de nos grou.... 

4. rofiORNING STAR :. ~otre,revue CVX Morning star oonstitue 
l'un des liens heureux entre les 18 f~­

d~rations dioc~saines affili~es et les 25 autres r~gions 
aspirant a l'~tre. Elle a ~t~ mise au. "gotlt dujour ll par 
notre Secr~tariat. Des artioles sur lesCVX ":" simples et 
traduisant.une exp~rienoe; des nouvelles et des points de 
vue locaux, diodsain:;;, nationaux et internationaux; de:;; 
m~ditations ~vang~liques qui rendent l'Eoriture exp~rience 
vivante; des technique:;;degroupes, oonstituent Ia struc­
ture de oette revue au format modeste et au prix mod~r~. 

5. UNITE DANS LA DIVERSITE : Travaillant dana un pays aux 
,. . coutumes, eultures et langues 

I;lombreusel3,· la F~d~rationnationale a oonstammentencoura­
g~ "1'ind;g4nisation ll , Des sous-f~d4rations ont4t~ or4es, 
dans certains dioo4ses pour une meilleure appr~ciation et 
inU.gration. desCVX dans les.diverses cultures' du pays. 
Plusieurs r~gions ont pris liinitiative d'organise:x: des 
oours de formation en langue .vernaculaire, trl?;duisant les 
Pr1ncipesGen4rauX et autres documents CVX dans 1e.ur langue 
maternelle.Oertainssont m~II1e engag~s dans.la traduction 
du leotionnaireet, en oollaboration avec des!:)xperts en· 
liturgie.,a d4velopper uneliturgie indigenisee ~ppropri6e. 
Dtautres ont pub114 leur. manuel CVX propre etfontpara1­
tre r~gUJ.ihement un bulletin les tenant en contact avec 
Ie mouvement CVX plus large. 

6. SENS DE L'EGLISE : La CVX continue a ~tre en premihe 
lignedans les aotivit~s· et les as­

pirations del'Eglise del'Inde aUjourd'hui, dem@me que 
force et soutien pour ses.pasteurs. Clest aveoune profon­
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de reconnaissance que nous recevons les encouragements de 
la hi~rarchie,duclerg~ et des religieux dans pratiquement 
toutes les r~gions de l'Inde. Les,CVX sont pr~s~ntes dans_ 
de nombreux Oonseils par0issiaux, Conseile pastoraux dio­
c~sains et dans Ie Oonseil de Consultation aupres de la 
Oonf~rence Episcopale natl.onale de l'Inde. 

1. DANS LE MONDE : Les membres des-CVX essayent de tradui­
re leur lIuriit~ de viell par une int~gra­

tion effective de la foi dans leur misSion dans Ie monde. 
lIs essaient d'&tre 113 "levain" n, ou ils sont -:dans leurs 
foyers, ~coles, coll~ges, lieux de travail. Oeci'a cond1:!:it 
certaines fois a 'la transformation bienvenue au a lacon­
version de,personnes "inconscientes" QU de structures ind~ 
sirables. Vous rencontrez desmembres deCVX dans diff~= 
rents secteurs de la vie' et div,ers ' champs a-' apostolat­
du' simple cat~chiste .de village au travailleur dans la coo 
p~rative, du p_rojet communautaire a l' ~quipe du bidonvil: 
Ie; du scientifique a la recherche travaillant pour Ie 
bien de l'humanit~au journaliste et orateur,d~nongant l' 
injustice et appelant aux r~formes positives - sociale, po 
litique', ~conomique et religieus~. De plus en plus,on voit 
apparattre et crottre des communauds spontan~es, foyers 
d'amour, de confiance et dediscernement; quelques centres 
de formation spirituelle, de direction et de service so­
cial surgissent, en,diffiSrentes parties du pays, signee d' 
une Eglise (et d'un mouvement)qui so~aite s'identifier de 
plus en plus avec les pauvres du pays. 

8. DIVERS: II est,encourageant djobserver'que les ovxsont 
a prtSsent davantage un niouvement de jeunes avec 

15% de ses membres ~tudiants et' jeunes travailleurs.' Nous 
ensommes heureux car plus que tout' autre chose, les jeu­
nes sont les meilleurs indicateursdes "signes des temps" 
et mettent leurzele et leurtSlan dans une activittS au ser 
vice de leur environneinent qui hurle aux changements. 

, Le mouve,ment ,national" a tSttS en' contact ~troi t avec la 
FtSd~ration mondiale et son centre a. ROnle,avec quelques-uns 
des 48 autres pays affili,iSs a la FiSdtSration mondiale, et 
en particulier avec les 9 pays d' Asie par, Ie ,LIEN ASIATI­
QU'Ji: lanc~ au cours de l'anniSe dernie're; contact tStroit par 
la pri~re, l~ correspondance'et l'iSchange des revues.Tout 
cecinous a r~ellement conduits a ~tre et'a. noussentir u... 
nis'a l'inttSrieur d'une famille mondiale. 
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lanc~e. il ya quelques.ann~esCalcutta:a'test 
due ,~pr~sent ,l!. Quilon, Madras et Bombay. Nousremercions 
Ie Seigneur dece lien fait de'souffrances mutuelles et de 
consolation; quiuni.t .cette communaut~ etprioris que, par 
leurs sacrifices , .de nombreuses. ames soient gagn~es au 
Christ. 

Enfin, l~ CVxest ~gal~ment saiaie par lemouvement 
dont llEsprit-Sainttravaillele monde d1aujourdthui, par 
sa beaut~etsasplendeur -~ travers lemouvement oecum~­
nique dans sa perspective laplu8 large, . par Ie mouvement 
charismatique. etles rencontres de foyers. Nous rendonf! 
gloireau Seigneur· de .nousutiliser, humbles.instrulllents 
de Sa mission de lib~ration et gu~rison spirituelle. Nous 
crians ~ pleinevoix nos hosannas . et alleluias' .vers Lui·, 
notre Seigneur, . Maitre et P~re au' pied de qui.nous sommes 
heureuxd~ d~poser nos r~a.1isations etnos imperfections 
del f ann~e1974 pass~e a Son service.' 

LASCVX JAPOiUISES UN RY'l'HME DE CROISSANCE 

par}Cazuo IlCARI 

Nos Communa:utesde Vie Chr~tienne au Japon montrent, 

sem'ble-t:-il, un rythme de crOissance tant en prof'on':" 

qu 'ennombre .' 

Quelques-uns 'des signes d'unecroissance .enprofon­


deur sont les Exercices'spirituels individuellem:ent gui­
d~s . (une retraite de 8j911rs et 2 de 6 jours) ,notre .s.~mi­
naira surles Exercices et:tiotre mouvement enfaveur dela 
in6ditation quotidienne,appuy~ parunebrochurequitouche 
2500 abonn~s. L1 acte de cons~cration(ouengagement} au 

.Christ dans laCVXa~t~ fait par 38membres dans diff6.;. 
"ralites r~gions du Japoll' ,. Ce fut r6ellement tmpressionant. 

de voir les 24 membres de Tokyo entourant l' autel, et d~­
clarant avec toutesimplicit6 etsinc~rit6 leur intention 
de servirle Christ en toutes choses. Lf611~ment nouveau, 
'()ettea.n.n~e, a ~t~ 11 engigemllint .de foyers. 

L'aasembl~e nationale,. 'tenue penda,n t 4 jours en aollt 
'. dernier ,avec 150 participantsdetoutes lespartiesdu 

pays,. esttoujours lemoment .11;) pfuspropicepourjugerde 
l' ~tat denotre f~d~ration. Le programmt'U sous.forme d' un 

de :formation,~tait pr~vu, ·extremement.bien pdpar~ 



et.dirig' par MiyazakaKen'ichi' et Watanabe Yorizuini, que 
beaucoup d' ep.tre vous oonnaissent de l' Assemb1~e d' Augs-. 
bourg. (Tomo Egashira se trouvait, a cette~poque, en Btl"'­
rope pour·participer a 1a session d'~tudes de Toulouse, 
sur 1a lib~ration et au Conoile des Jeunes a Taiz~). 

Un an auparavant .1e theme de notre assemb1~e avait(~­
t6 "LiMration dusysteme de valeur d.e 1a sooiet6 japonai­
se aotuelle". En ao11t dernier, nous avons cheroh~ que11e 
devait @tre 1a v~eur a promouvoir maintenant et i1 nous 
a semb1~ quece que 1e Christ' nous sugg6rait 6tait1a 
COMI'tIUNAUTE, partioulHlrement 1a oommunaut' avec 1es pau­
vres. L' assemb1~e t qui en elle-m@mefut un sucoes, se 'ter­
luna par deux questions qU'e11enous 1aissa oomme un d6fi 
et un programme pour oette ann'e : avec QUI devrions-nous 
oommuniquer etpartager? QUE devrions-nous oOIlllll!Jlliquer 
(notre temps, nos biens, notre vie, nous m3mes ••• )? Dans 
1apreparation de 1a rencontre, nous avonsb6ne:fi!:li6 de 
l' aide "du :Pere, Nioolas, 6minent th6ologien du Japon; en ma. 
tierede lib6z:ation. L'undes r~sultats a 6te' quenoi:ire Com 
mission :Publications a fait para1tre une brochure 'sur 1a 
1ib~ration qui a 6t6 fort bien regue. 

Lefruit oonoret de cette aasEilIlb16e sera visible dans 
cel1e qui la $uivra, ,mais des a. pr~sent nous· pouvons dire 
qu'el1e a 6t~ tres bonne. Le plus grand besoin pergu dans 
notre pays est d'aider les chr6tiens a faire une e~6rien­
ce de foi en oommunaut6. La p1upart de nos groupes oom­
menoe par une telle e~~rienoe. Et, dans notre derniere 
assemblee, de nombreux membres 'se sont vivement sentis 
appeUs a se donner au Christ par les. CVX•. Co' 6tait extra­
ordinaire : Dieu nous a comb16s d'une gr~ce partiouliere 
oette annee, qui mouvait les membres d'une maniere queje 
n'avais jamais vu, particulierement a 1a messe. A present 
noue sommesaotifs dans la preparation des sessions "at 
des aotivit6s del'annee, que nous pourr;l.ons appeler "de 
routine" (etpourtant 1e. plus important) pour la fOnlation 
de nO's membres, en part::i;pulier des resx>onsables et des as­
sistants eoolesiastiques'. 

NO'US avons aussi augmente. Ie nO'mbre de groupes, en 
partioulier ce que nO'us PO'urriO'ns appeler lilt etape pre­
CVX" et les cO'ntacts en-prO'fondeur avec des'personnes qui 
fO'rmeront les' groupes a l'avenir • 

.Ce que nous sO':uhaiterions est d' etendre.,notreinflu~ 
ence dans les parO'isses, pour y aider 1es fideles a. apprO'­
fondir leur vie, spirituelle, de tel1e faqO'n qu'ils puis­
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au ~ervice des autres .La plupart danos 
paroisses sont plutOt limides au point de vue du nombre 
(beaucoup n'auraient gu.~repl,us de 150 personnes venant ie 
dimanche).et,d'ati.tres JI(ouvements y sont traditionnellement 
implan:t;4s. 

Notre meilleuremani~redeles aider est indirecte: y 
aller pour donner des retraites ' .et des s~minaires (nos 

,deux assistants y passent chaque week-end et nous nous or­
'ga:nisons de telle fagon pour qu'un nombrede la!cs puis.,. 
sent y aller dans un proche avenir) dana toutes les par­
ties du Japon, et ensuite rester en contact individuel 
avec ' les responsables, lesaidant par tous les moyens dont 
nouS disposons .... lettres, visites, etc. ­

tfous pouvons les aider aussi directement, en partici­
parit ~ la formation des groupeede jeunes couples. Ceci 
estune chose noUvelle dans l'Eglise au Japon. Aussi fait.,.' 
on appel ~ nousda.J:l.s de nombreux endroits pour ai,der' dans 
ce domaine. LaseUledifficUlt4 est que nous ne poss4dons, 
pas encore un bon programme de formation ~ cette mani~re 

, de vivre pour des foyers. cette orientation a eu comme bon 
r~su.ltat de cha:ngerl'image deS CVX : de nombreux pr~tres 
lesconsid~raient comine un mouvement pour E§tudiants, alors 
que maintenant nous apparaisspns de plus en pluscomme un 
motivement·d'adultes. 

Gr!ceaux efforts de quelques membres, nos relations 
avec d'autres mouvements chr~tiensse s:ont beaucoup amE§lio 
rE§s. Nous collaboronsmaintenant avec la Commission E§pia 

,copale de Pas,torale et avec l'Apostolat des latcs et noua 
pr~parons, en COllaboration avec d'autres, un sE§minaire 
pour des pr@tres surlesprobl~mes des couples jeunes • 
Iilais le meilleuTfle.rvice que nousavons sansdoute rendu 
~ l'Egliseest probablement -le dminaire'sur l'apostolat 
des Idcs, quia dE§j~ E§M repet4sept fois' encollabora­
tion avec d' aut;res mOu.vements catholiques. ' 

Il ya, bienentendu, 4galement de nombreux points 
faiblesdans notre FE§deration. Le manque de perception 
chez Wl·certain nombre de nos membres, le manque desta­
biliM (particu.li~rement chezles'4tudia:nts ,apr~s leurs 
examens et aumomen1;de leur mariage), le manque de temps 
~ ••L'oppressionde lasociete de consoIllIJlS.tionest v·ivement 
res,sentie d.altsde IlQmbreuxdomaines dele. vie,et,notre roo,!! 
vement en est aussi affecte. ' 



Et ,malgr~ t'out, nO\lsnous, senton~ unis dans :t,e Christ 

et pour Sa cause, non seulement entreno\ls icLdans notre 

F~d~ration japonaise,mais aV'ectous nosamis.CV-X du reste 


,de l'Asie et de partout a travers Ie monde. Nous avons 
toujours ~t~encourag~s par l'~changedes·nouve11es et de 
1a pri~re, ains,i que par' Ie. partage avec tous' dans Ie tra' ­
vail de discernement de ce, que' ,souhaite Ie 3eigneur. 

FORMATION ET MISSION:QES CVX,DU CHILI 

1. Mtssions .N'otre pays, bien ,que 90 % de, sa population 
i. '., ..... . ....s~it.cl3:tholique, reste encore ,Un pais de.mi,!! 

sioJ:!(••' flexist'e' denombreux endroitsa ~vange1iser,. C' est 
a-inl3i que' noua.nous proposonsau'cours deb,etta ann~e ,co,!!! 
me unecontribution au travail de l'Eglise chilienne, d'ef 
fec,tuer des misstons dans diff~rents 1ieuxde notre pays: 
100membres ,desCVX ont d~ja QQnsacr~ 25, jours aces 
ta.ches dans is. zone de Chilo~, 'au sud.du Chili (a 1000 km 

'de Santiago), 150 membresdans 1a zone de San Felipe, a 
120km de' Santiago; 35 membr.:s ont travai'll~ pendant 15 
jQurs dans les mission,s a I,' int~rieur du d~sert 4e Atacama, 

,( zone nord du Chili, a 1800 km de Sant:i,ago') et 100 melllbres 
CVX ,a\lx a1Emtours de santiago, fums la zone de Lampa,pen 
dant 15 jours. ' ­

,Ces missions ont signifiepournos CVX une renovation 
,de leur' engagement ~hdtien' et pourla FMerat:i:-on une~pre3. 
Ve de feu parleur organisation, avec tous lE;ls probl~ines,­
<iu' elle a comport4s: financement, ravitaillement, cours de 
pr~Parationdes missionaires, contact avec' la h1erarclrie' 
del'Eglise; etc. VouS Ie voyez, peu a peu ~ Ie mouvement 
des CVX au Chili devient une realit~. ' 

2. Proje.t de formation: No,us venons de terminer un camp de 
" formation 'pour membres des pr€l-cvx~ , 

qui s,'est tenupendant 15 jours a it interieurde Chillan(~ 
402 km,de Santiago). Le travail'st.y est r~alise en petits 
groupes ~pd-cVx) ,centr~'sur 1aspirituali tIS ignati~rine', 
avec des dynamiques de groupes, etc. . 

3. Projet "Assesseurs ll : Noussommesentrainde faire ,une 
experience qui dure depuis quel­

que' -temps et qui consiste a ce queles pre;..CVX (CVXde je.1:l; 



'nea) alent 
findttlitudes,quise .c()nsa~rent 
tion. Ceci est nouveau: ent~tque les membresdes 
ont.a .leurs oOttlis lm jeune responsable, de ql.\elques an:ntlies. 
leuraintli, qui aveotoute sa force juvenile leur transmet 
lemessagedu Christet les aide dans leur vie. Nousavons 
aotuellement unetliquipe de. 10 responsables dece type. 

. . 

4. Projetdetravail enusine : Nous.continuons a travail­
leI' a ce projet,qu1 consis 

te en des travaUX fait's en usine, destintlis a ce quela per 
sonne prenne. conscience dusens dutravailet comprenne 
ceux . qui, par manque de qualification, sontrestesa la 
traine. Il ne stagitni dtune visite t9uristique, nidtun 
enseignement de It ouvrier, mais dt.une insertion quinoue 
questionne, -parce qu' issue . du monde dutrava.il - sur no­
tre rOl~4e chrtlitiens aujourd'huiet qui nous fait compren 
drela dililension libtliratrice de.notre foi. ­

5. Projetcyolotron: Nous poursuivons cette experience 
.. qui consistea ce.'que .des membr~s 
des' CVX donnentdesc.our:s de religion dans .des lyctlies .du 
pays, .palliant ainsi au manque d' enseigD,ements en cette 

.. matiere. 

6. Projet Exercices Spirituels: Convaincus que ceux-ci' 
sont la .source specifi 

que de notre spiritualite, nous proposons cette annee des 
Exercices de8 jours aux uniVersitaires qui veulent s'en­
.gager <ia"antage au servicedel'homme (dans .1'Bglise et 
Ie monde, non pas cOme deux rtlialites stlipartlies mais inttli 
grees).' ­

. 7 .1?rojet Etudes :C'est une experience nouvelle que nous ' 
esperons realiser au.coursde cette an­

nee. Ils'agit d'tlitud;l.er ensemble, entre membres .desCVX 
(professionnels, universitaires, ;:I.ssesseurs, ouvriers) la 
realiUdenoS pays sous-developpes . et notre rOle dans 
cetterealite. 

8. Divers projets : Nous continuons quelqueS travauxd'ai­
de communautaire, commel'autoconstruc 

tion de OSOrno (acharge des. CVXde Osorno, a 800-klnde 
Santiago) et diA,ntofagasta (1600km de Santiag?). Nous 
poursuivons egalement nos.projetsdepromotion et de prtli­
para.tion dusEl-crement de confirriiation,d'etUdE;!s thtliologi­
ques,· etc. 
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LES IMMIGaES EN .EUROPE 

par Aude Raiga 

Dan:s le pr~c~dent num~ro . c·'ta:i t d'un probleme afri ­
eain· dorit noue avonsparl!S, le drame du Sahel.' Etudions 
maintenan:t l'un des probl~mee sociaux les plus aigusque 
connatt actuellement l'Europe: l'iIllllligration.Il ne s'a­
gira pas, bien entendu, d'Une !Stude ~ proprement parler, 
qui nEScessiterait beaucoup plus de place, mai's de lasim­
pledescriptiond'une dESmarche suivie pour poser un .pro­
bnme coneid~r~ eouvent 
sQcial. 

au d~part comme essentiellement 

COIllME TOUJOURS. DI ABORD S I INFORMER 

Comme si noue ne l' ESti,ons pas suff:Lsamment, par les 
"maee-media" et la vie de tous' les jours! Mais oette in­
formation la est le plus souvent partielle, faisant appel 
~ lla sensibilid ou au spectacnlaire, toujours centr~e sur 
des cas particuliers. 

Au contraire, P information que nOUB devons recher­
char doi t @tre, me semble-t-il, double =. 

.,. 	 d'une part, reposer sur une expESrience personnelle. ,On 
sait que les travailleurs iillmigrESs sont souvent mal 10.,. 
gESs, .mal payESs, . ont des conditions de travail p~~ibles, 
etc.. Mais cela n' a pas grand chose a voir avecce que 
nous pouvonsretirer d'une rencontre persorinelle, quand 

. ils. v'ous racontent le surpeuplement de leur IIfoyer" f 
leur solitude dudilllanche, lesdifficultESe administrati ­
vee, leur ins~curitES dans certaines villes, etc. Ev::!-dem­
ment je nepuis rencontrer d'imffiigrESs que si je fais 
partie d'associations populaires de type'politique, eyn­
dical, social"d'action locale"', e\c •••.Onpourraau 
moins .lire leurs tESmoignagee, dans 'certains livres et 
revues, sinon dansquel ghetto me suis-je condamn~ a vi ­
.vl'e! 

- d.'autre part, @tre suffieamment slobale -,' technique. C'. 
est la que l' on peut dEScouvrir : P ampleur du phESnomene. 
10. millions environ de personnes en Europe. On doit sa..; 
voir d' o.b. ils viennent, de quel paye, 'dans quelles bran­
ches He travaillent (tr~a limides en' noml:!rer , a quel 
niveau de qualification, etc. 
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C'est UJ.que 
massif etdonc 

- que 1a solution nl ~st pas lXIliquement nat10naleet doit 
tHre pens~e aU n1veau europ~en, que cela COILcerne au 
·fond les rapports entre, pays industrialids et pays en 
voie de d~veloppement. 
que le probl~men'est pas uniquement social mais aussi 
et surtout ~conomi9ue : ce ne peut pas etre Wl hasard 
s' ils sontdans nos pays, ni tbtalement volontaire inal­
gr~ les apparences. Et on ne peut pas accepter la. phra­

. se si souvententendue: "slils ne sont pas contents, ils 
.n'ont qUIll. rester chez eux!" 

QUELROLE JOUENT...ILS ? 

On est donc amen~ lI.dresser un bilan de l'immigration 
pour le.s deux~conomies en pr~sence.Nous nous contenterons 
1c1 de quelques pistes seulement. 

1) Llapport 
dan~ ledomaine 

d~mographi9ue dans des pays qui sbnt tousen situation 
de vieillissement 

- ~conomi9ue comme fournisseur de travail. pe'll, qUall.fi~, 
lliais souvent indispensable dans des pays ob.la'croissan­
ce industrielle rapide exigeaitun accroissement impor­
tant de la population active. Meme actuellement (,)U 113 
chomages '. aggrave ; la pI'~sence d' immigr~s est :j.nd~spen­
sable dans certains secteurs (batiment, sid~rurgie ~ .cer­
tains services publics, etc) pour lesquels les chomeurs 
europ~ens ne s.eraient pas adapt~s. Les immigr~s ont' jou~ 
un rOleessentiel dam! lar~alisation de la puissance ~­
conomique europ~ennedepuis vingt ansi ~ 
financier. Des recherches, perrnettent dechiffrer ,dans 
chaque pays le gain que repr~sentefinalement l'emploi 
d'immigr's ~ laplace !i'europ'ens, meme en tenan.tcompte 
d ' une 'pr6ductivit~ g'n'ralement plus faible et du cotlt 
des 'quipements.sociaux qui ont ~M mis en piace., Ceci 
vient "en particulier du fait que tout en payant lesm@-. 
mes impats et" les memes cotisations sociales, les immi­
gr€s 	 /

* 	't;ouchent des prestations.souvent inf~rieures 
* 	jouissent d"quipements sociaux de qualit € inferie~ 

re (logement, par exemple) 
it 	profitent moins des 'quipements collectifs ('cole, 

sant', E!tc) parceque leur famille est ·rest'ele. 
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plus sou,ventau pays, et qu' eux-m@mes sont arriv~s a 
dultes en Europe. Or oe sont les enfants et les vieil 
lards qui Ifoo~tent" leplus oher sur leplan "sooial' 
(surtout 'au plan de la sant~). 

2) Les aspectsn4gatifs 

Leav4ritables probllimes qu~i1s posent r4ellementaux 
~conomiesoocidentales concernent essentiellement l!envoi 

'de leurs salaires dans leur pays (mais cela entretient un 
flux important de consO'mmation de produits europ~ens impor 
t~s!) et le retard apport4 ~ la m~canisation de certains 
travaux 'en EUrope. 

, Pour le pa.ysd'~migration l'avantage imm~diat est~vi 
dent: 'diminution du chomage et ent,retien fin~oier de famii 
les ou de villages entiers avec le salaire du migrant,mais 
les oons~quences ~ long terme sontinqui~tantes:h~morragie 
de population active masculine jeune,ce'qui yeut entraL~er 
la stagnation 4conomique et dlautr~ part sa d49ulturation, 
ne serait-oe qU'au niveau, des habitudes de consommation 
quel'~oonomie du pays est u1capable de satisfaire (donc 
recours aux importations). 

Iilais, nous en sommes encore ici au niveau de l'etude du 
technocrate qui d~crit, analyse mais rie juge pas et n'ima­
gina pas qulil'puisse en @tre autrement. Il faut maintenant 
prendre un peu de recul et voir'quel type de sociedet de 
rapports' ~conomiques entretient et, suppose l'immigration 
dans ses formes actuelles. 

«DEL TYPE DE' SOCIE'.fE ? 

Quel type de relations cr'e ce genr.e d'immigration ? 
- dans 1e monde du travail : on dispose' iinsi d'une 'main 

d'oeuvre peu exigeante, peu revendicatrice (jusqu'~'ces 
,derniers temps! ), peu syndiqu4e (5~ par~it-il), muet"te 
polltiquement" facilem~nt mobi.le puisque aouvent sans 
attaches du fait de l'absence de la ~amille ou du loge­
ment, etc. Comment n~ pas voir qu"on'cree ainsi deux 
classes ouvrilires aux int~r@ts et r~actions apparemment 
divergentes; certains ne se font pasfaute de jouer sur 
cette diviSion.' 

- dans la societe: ~e certaine oategorie de personnes se 
ohargeant des travauxles plus p~nibles et les plus sa­
les, pourquoi se preocouper d'am41iorer les Qonditions 
de travail? Cela devient l' Itenv,ere du decor" inconnu de 
tous jusqu' ~ ~e. quI une revolte plus ou mOinsbnrtaleV9us 
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force ~ ouvrir les feux ••• Ie temps o~ celaf'igure~'la 
.Iune" des jou~ux. 
dans Ie monde : Il faut Mmystifier la croyance que les 

. deux types de pays gagnent ~ la migration. Si elle con­
tribue ~,rtSsoudre ~ court terme certains probltlmes aigus 
des pays en voie de dtSveloppement, ce sont surtout les 
soci~t4s industriellesqui fondent en grande partie leur 
organisation industrielle sur Ie recours ~ l'immigration 
at en profitent. On se retrouve ainsi devant~·_un autre 
aspect de la division internationaledu travail.Oertains 
:Pays se sptScialisent dans la fOurril.ture. ~ bon compte de 
matitlres premi?:ires et de main d'oeuvre, dtautres utili­
sent ces facteurs de production et encaissent la "valeur 
ajouttSe". 

Est-cs ~ dire qU'il faille arr@ter ltimmigration et 
renvoyer Ch~z eux ces millions. de travailleurs? Oertes non, 
oe seraitune catastrophe ppur les 2 parties. Mais ce que 
nous sommesco,nduits h nous' demander 0' est 

- dtune part, que vaut uneorganisationdont un rouage es­
sen~iel est la. transplantation de millions d'hommas loin 

,de leur famill,e et de leur pays dans des societtSs aux~ 
quelles ils ne pourront pas facilement s'inttSgrer, ~ suI!. 
.poser que cela soit souhaitable ? 

-d' autre part, pouvons-nousconsiderer comme suffisante 
une action orientee essentiellement vel'S les probl~mes 
sociaux de l'immigration? (logement, alphabetisation, 
aide juridique et administrative, etc). ' 

De .toutes ;fagons, il n(:)l~S semble qu'uneac:l;;ion- efficace,' 
recherchant les vtSritablesbesoins du t.ravailleur immigre 
doH ~tre SO\ls-t.endUe par uneanalyse economique prtScise 
(les documents et etudes nemanquent'pa,s pourceux qui les 
cherchent), sous paine de faire parfois,involontairemep.t, 
plus de mal' que .. de bien. 
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